
Culte consistorial par téléphone dimanche 22 & jeudi 26 septembre 2024

animé par Nicolas Caudal, pasteur du Puy, Yssingeaux et disséminés.

Juste avant 18h, composer le n° 01 84 14 15 17 ou le 01 84 14 15 16.
Code de la réunion : 11 39 49 # (merci de veiller au silence autour de vous)

Accueil

« Éli  dit  à Samuel :  Va te coucher ;  s’il  t’appelle,  tu diras :  Parle,  SEIGNEUR ; car ton serviteur 
écoute. » (1 Samuel 3,9). Seigneur, nous voici devant toi, à ton écoute. La grâce et la paix nous sont 
données, au nom du Père, du Fils et du Saint Esprit !

Chant 43/14

1. Veux-tu naître de nouveau,
Veux-tu tout recommencer,
Balayer ta vie passée ?

C’est un don venu d’en haut
Par Jésus qui descendit
Nous l’apporter en cadeau. (bis)

2. Veux-tu boire de cette eau,
Source pure et vérité,
Fin de toute aridité ?

C’est un don venu d’en haut,
C’est la vie et c’est l’Esprit
Que Christ fait jaillir à flots (bis)

Psaume 54 (NBS)
3O Dieu, sauve-moi par ton nom,
rends-moi justice par ta puissance !
4Dieu, entends ma prière,
prête l’oreille aux paroles de ma bouche !
5Car des étrangers se sont dressés contre moi,
des brutes en veulent à ma vie,
ils n’ont pas placé Dieu devant eux.

6Mais Dieu est mon secours,
le Seigneur est avec ceux qui me soutiennent.
7Il fera retomber le mal sur mes détracteurs ; 
par ta loyauté réduis-les au silence !
8Je t’offrirai des sacrifices généreux ;
je célébrerai ton nom, SEIGNEUR,
parce qu’il est bon.

Chant 51/14

1. Quand l’Esprit de Dieu habite en moi,
Je chante comme David, (bis)
Je chante, je chante, je chante comme David. (bis)

2. Quand l’Esprit de Dieu habite en moi,
Je prie comme David, (bis)
Je prie, je prie, je prie comme David. (bis)

3. Quand l’Esprit de Dieu habite en moi,
Je loue comme David, (bis)
Je loue, je loue, je loue comme David. (bis)

4. Quand l’Esprit de Dieu habite en moi,
Je danse comme David, (bis)
Je danse, je danse, je danse comme David. (bis)

Prière

Seigneur, nous sommes maintenant devant toi en vérité. Tu connais nos limites et notre cœur. 
Nous te faisons confiance, nous avons senti combien tu nous aimes. Tu prends soin de nous, tu 
nous donnes le bain. Tu nous enveloppes de ta douce présence, tu nous berces dans ta paix. Que 
ton Esprit-Saint nous envahisse, et dilate notre cœur, ouvre nos pores pour nous imprégner de toi. 
Que nos oreilles entendent maintenant de toi la parole, qu’elle coule en nous comme le lait, pour 
nous nourrir au plus près de toi et nous faire grandir.
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Évangile : Marc 9,30-37
30Partis de là, ils traversaient la Galilée, et il ne voulait pas qu'on le sache. 31Car il instruisait ses 

disciples et leur disait : Le Fils de l'homme est sur le point d'être livré aux humains ; ils le tueront,  
et, trois jours après sa mort, il se relèvera. 32Mais les disciples ne comprenaient pas cette parole, et 
ils avaient peur de l'interroger.

33Ils arrivèrent à Capharnaüm. Lorsqu'il fut à la maison, il se mit à leur demander : A propos de 
quoi raisonniez-vous en chemin ? 34Mais eux gardaient le silence, car, en chemin, ils avaient discuté 
pour savoir qui était le plus grand. 35Alors il s'assit, appela les Douze et leur dit : Si quelqu'un veut 
être le premier, qu'il soit le dernier de tous et le serviteur de tous. 36Il prit un enfant, le plaça au 
milieu d'eux et, après l'avoir pris dans ses bras, il leur dit : 37Quiconque accueille en mon nom un 
enfant, comme celui-ci, m'accueille moi-même ; et quiconque m'accueille, ce n'est pas moi qu'il  
accueille, mais celui qui m'a envoyé.

Prédication

❶ Je me reconnais beaucoup dans ces disciples qui rivalisent pour être le premier. À l’école je 
voulais avoir les meilleures notes. Et souvent encore aujourd’hui j’ai cette volonté perfectionniste,  
cette ambition d’excellence. Je désire me prouver à moi-même ma valeur, par mes actes. Je désire 
exister, être, devenir et accomplir quelque chose. Je ressens alors une impression d’exaltation, je 
me sens vivant.

Les  jeux  olympiques  et  paralympiques  proposent  aussi  une  compétition,  pour  chercher 
l’émulation et le dépassement de soi. Cette force de vie est belle. Dieu notre Père nous a créés en  
nous  donnant  ce  premier  commandement,  qui  est  une  bénédiction :  « Fructifiez,  multipliez, 
emplissez la terre, conquérez-la. » (Genèse 1,28).

Oui  mais  parfois  ma  volonté  désespérée  d’exister  se  heurte  à  l’autre.  L’autre  aussi  désire 
légitimement être le  premier.  Mais  il  ne peut  y  en avoir  qu’un.  Notre orgueil  connaît  alors  la 
frustration, la jalousie, la dépression. Est-il juste de voir notre nombril et ma petite personne au 
centre de l’univers ? Tu aimeras ton prochain comme toi-même ; c’est bien un futur, un inaccompli.

Et  puis  nous grandissons,  nous nous développons,  mais  un jour aussi  nous découvrons nos 
limites. Nous connaissons l’échec. Nous connaissons la perte. Nous ne savons plus faire ce dont 
nous avons été capables. Nous oublions. Et vient la mort, ce tabou, dont Jésus parle.

Cette partie de la vie est  moins représentée dans l’imaginaire des livres et  des films.  Nous 
préférons montrer l’image la plus positive de nous-mêmes, même si c’est en partie un masque. Il 
faut une grande confiance pour se laisser voir vulnérable. 

❷ Alors survient Jésus. Il renverse notre hiérarchie avec nos complexes d’infériorité et notre 
soif de supériorité. Le premier n’est pas l’homme à supplanter ; le dernier ou même le second, le 
suivant, a autant de valeur. Celui qui suit dans l’ombre n’est pas moins important. Le serviteur est 
aussi grand que le maître. L’enfant est aussi grand que l’adulte.

Jésus annonce cette égalité radicale, non seulement une égalité sociale, mais une égalité dans le 
regard que nous posons sur les gens, dans le respect, dans l’estime, et dans l’amour que nous 
avons pour chacune et chacun. Presque inconsciemment, nous classons les gens, nous focalisons 
notre attention sur quelques-uns et nous négligeons les autres. Nous admirons les uns et nous 
méprisons les autres. Nous avons des préjugés, et très vite aussi, trop vite, nous nous faisons un 
jugement  sur  les  gens.  Mais  Dieu  ne  juge  personne.  Il  ne  connaît  pas  les  classements  et  les 
étiquettes. Il aime chaque être dans sa singularité unique et incomparable.
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En apparence, il attaque et critique notre volonté, il nous culpabilise peut-être même. Mais en 
réalité, il nous libère. Il nous libère de nous-mêmes et de nos ambitions qui ne mènent à rien. Il  
nous ouvre les yeux sur la merveille de l’autre que nous n’avions pas vu.

Notre Père nous fait exister, et c’est suffisant. Quelque soit notre valeur aux yeux des hommes 
ou à nos propres yeux, nous avons une grande valeur devant ses yeux, devant sa face. Il  nous  
donne d’être, par pure grâce. Nous n’avons rien à faire pour être quelqu’un, car nous le sommes 
déjà. Nous sommes déjà aimables et aimés, aimés d’un amour parfait. Dieu nous emplit le cœur, et 
nous ne manquons de rien. Nous sommes comblés.

Jean-Paul  Sartre disait :  « L’homme est  condamné à être libre »,  condamné à agir  et  à être 
responsable de ses actes, condamné à définir qui il est, parce qu’il existe d’abord comme une page 
blanche, et qu’il n’est d’abord rien. Dieu nous donne notre être, notre essence. En Actes 17 nous 
lisons : « car en lui nous avons la vie, le mouvement, et l’être » ; « car en lui nous vivons et nous 
nous mouvons et nous sommes ».  Nous sommes libérés de l’impératif désespéré d’agir, alors que 
nos actes ne sont jamais à la hauteur de ce que nous voulons. Nous ne sommes pas nos actes  ; 
nous serons toujours plus que nos actes.

Alors le sage, avec la profondeur de toute son expérience, redécouvre l’enfant. L’enfant candide, 
simple, confiant, spontané, vrai. Nietzsche écrit : « L’enfant est innocence et oubli, un renouveau et 
un  jeu,  une  roue  qui  roule  sur  elle-même,  un  premier  mouvement,  une  sainte  affirmation. » 
L’enfant sait éclater de rire quand l’adulte est devenu trop sérieux. L’enfant joyeux sait jouer au  
milieu des guerres et des champs de bataille. L’enfant philosophe peut dédramatiser. L’enfant sait 
être heureux quand l’adulte se l’interdit.

La Sagesse personnifiée dit en Proverbes 8 : « j’étais à ses côtés comme un maître d’œuvre, je 
faisais jour après jour ses délices, jouant devant lui en tout temps, jouant avec le monde, avec sa 
terre, et trouvant mes délices parmi les humains. » (Proverbes 8,30-31). Accueillir l’enfant, c’est 
accueillir le Fils de Dieu, et c’est accueillir le Père.

❸ Devenir comme un enfant et comme un serviteur, l’Église l’a trop souvent interprété comme 
un  sacrifice  de  soi.  L’interdiction  de  s’affirmer,  l’interdiction  de  réussir.  L’obligation  de  viser 
seulement des objectifs modestes, le renoncement à agir. Mais en réalité pour Jésus l’enfant et le 
serviteur sont tout sauf petits, tout sauf passifs.

Le serviteur, le serveur pourrait-on dire, est celui qui sert à table quand son maître allongé se 
prélasse en picorant. Le maître est oisif, le serviteur agit. Aux noces de Cana, qui sont peut-être 
une image du royaume des cieux, il est souligné avec ironie, en parlant de l’organisateur du repas : 
« il ne savait pas d’où venait ce vin, tandis que les serviteurs qui avaient puisé l’eau le savaient  » 
(Jean 2,9). Oui les serveurs en coulisses en savent plus que leur maître.

Selon l’étymologie en grec, le serviteur est celui qui s’empresse, et soulève de la poussière en 
courant. Et Jésus déclare en Jean 12 : « Si quelqu’un me sert, qu’il me suive ; et là où je suis, là 
aussi sera mon serviteur. Si quelqu’un me sert, le Père l’honorera. » (Jean 12,26). Suivre Jésus, ce 
n’est plus être le premier, mais cela mène plus loin et plus sûrement.

Et l’enfant explose de vie, il court, il saute, il pétille, il est vif et plein d’énergie. Il ne cesse de  
grandir et de se dépasser. Il est plein de rêves et de projets. Oui, libéré du poids de l’être, il peut 
faire.

Nicodème demande à Jésus : « Comment un homme peut-il naître, quand il est vieux ? Peut-il 
entrer une seconde fois dans le ventre de sa mère pour naître ? » (Jean 3,4). Oui Jésus peut-être 
nous fait redevenir enfants. Mystérieusement, Jésus annonce une nouvelle naissance, d’en haut,  
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une renaissance, une régénération. Dieu nous donne l’enfant comme signe du royaume qui vient. Il 
nous donne une vie nouvelle, une vie du ciel.

Même nous, les derniers, nous sommes les bienvenus. Jésus nous révèle cette beauté passée 
inaperçue : qu’il est beau d’être un serviteur et un enfant ! Amen.

Chant 44/07

1. Tu me veux à ton service, 
Moi qui sans toi ne suis rien. 
Qu’à toute heure s’accomplisse
Ton désir et non le mien ! 
Ce que j’ai, tu le possèdes,
Mais tu veux le recevoir :
Conduis-nous, toi qui nous aides
A mettre en toi notre espoir !

2. Le plus grand parmi les hommes,
Tu l’as dit, Maître très doux,
Sur cette terre où nous sommes,
C’est le serviteur de tous. 
Tu fis mieux que de le dire
Quand, pour nous, tu vins t’offrir. 
Confonds ce cœur qui n’aspire
Qu’à se faire encore servir !

[Annonces]

Prière d’intercession

Seigneur, en ce mois de la création, nous te prions pour la terre et tous ses habitants. Apprends-
nous à voir la beauté qui nous entoure, et à vivre en harmonie avec la création. Convertis nos 
attitudes,  que  notre  pouvoir  sur  la  terre  soit  responsable  et  respectueux.  Fais  de  nous  des 
serviteurs de la terre. Nous te demandons la paix sur la terre, que vienne ton règne de justice !

Nous te prions pour nos frères et sœurs, parents, enfants, petits-enfants et amis. Donne-nous la 
force d’accueillir nos faiblesses, guéris nos maladies et comble-nous de ta grâce. Nous te confions  
en particulier tous ceux qui sont oubliés,  déconsidérés, méprisés. Que nous sachions accueillir 
l’enfant, et l’esprit d’enfance. Donne le sourire et les rires, la légèreté et la joie des jeux. Que ton 
visage rayonne à travers chaque être humain, jusqu’au plus petit ! Notre Père...

Envoi et bénédiction 

Seigneur, nous voulons te suivre et te servir, car tu donnes la vraie vie. Fais-nous découvrir non 
seulement notre valeur, mais aussi la valeur de l’autre, et apprends-nous à aimer. Donne-nous la 
liberté de l’enfant, sa joie, son élan de vie, son enthousiasme. Fais-nous renaître et grandir en toi.

Dieu nous bénit et nous accompagne. « Une femme oublie-t-elle son nourrisson ? N’a-t-elle pas 
compassion du fils qui est sorti de son ventre ? Quand elle l’oublierait, moi je ne t’oublierais pas. Je 
t’ai gravée sur mes mains » (Ésaïe 49,16).

Amen.

Chant 62/83

La paix du Seigneur, la paix du Seigneur, / La paix du Ressuscité,
La paix du Seigneur / A toi, à moi / Et à tous sera donnée. (bis)
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